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rent au-dessus de Louis et de Léa, en un concert aérien, 
hymne d’amour et de fête.

Dans cette grande joie religieuse, dans ce déploiement de 
splendeur et de vie, il la contemplait. . trop ému de la revoir 
ici, de lui parler au seuil du cher sanctuaire où il était venu 
prier pour elle, confier à la Vierge toute bonne le secret de 
son cœur.

Non, il ne prenait pas au sérieux les prétentions de Léa, 
son dégoût des choses de la campagne. Ce n’étaient là que 
les fantaisies d’une imagination très jeune ; cela passerait 
certainement dès que Léa connaîtrait la vie réelle, dès qu’elle 
connaîtrait ce véritable amour.

—Ecoutez, dit-il un peu vite ; j’ai une afiaire très impor
tante que je vais recommander à Notre-Dame de la Salette. . 
Voudrez-vous bien demander ce que je demande et prier avec 
moi ?. .

Elle répondit oui, de la tête, et ils entrèrent ensemble. Au 
bénitier, fait d’une vaste coquille, elle toucha, de ses petits 
doigts gantés de peau blanche, la main féconde du jeune tra
vailleur. Pendant leur court dialogue, Mme Chaumel était 
parvenue à placer tant bien que mal les enfants, Marthe et 
Mathilde ; les autres durent rester debout. A chaque instant, 
des groupes nouveaux arrivaient, s’insinuaient à travers la 
nef, se coulaient dans la chapelle latérale où un prêtre ma
niait vigoureusement l’harmonium, s’écrasaient contre la ba
lustrade du chœur. Les vêpres étaient commencées, le chant 
des psaumes s’enflait, tonnait, roulait d’un bout à l’autre du 
vaisseau trop étroit, dans la pluie étincelante des vitraux, 
dans le rayonnement des lustres, dans la fulgurance des fais
ceaux de cierges grossis de minute en minute. Et la grande 
statue, élevée en arrière de l’autel, illuminée d’en haut par 
une clarté dorée, semblait sourire à la foi des Normands.

Oh ! cette foi, qui donc eût nié sa présence devant un tel 
concours de foule, devant cet enthousiasme des voix, cette 
gravité des attitudes, cette profusion de flambeaux, ces innom-


